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Le but était de créer une affiche «qui ne choque pas, mais qui ne laisse pas non plus
indifférent».

Il est deux fois atteint. Et sera publié, en format mondial, dans les jours qui viennent, sur les
murs de la ville. On y voit un bras nu, tatoué de sept lettres majuscules - SUICIDE -, un mot
trop souvent tu et chuchoté dans une ville, Genève, qui nous oblige à lire entre les lignes des
pages mortuaires pour prendre la mesure de son désespoir caché.

Campagne réussie

A l'origine de cette campagne d'affichage réussie, l'Association Stop Suicide poursuit son
travail de prévention primaire contre ce fléau social, le suicide des jeunes, qu'il «ne sert à
rien de vouloir ignorer». Pour bien faire passer son message, il s'est choisi deux marraines,
de cœur et de conviction: Fabienne Bugnon et Florence Heiniger. L'une et l'autre ont exprimé
hier jeudi à la Comédie, jour de lancement de trois semaines de sensibilisation, leur
engagement auprès de l'association, née en septembre 2000, dans la foulée d'une marche
silencieuse qui faisait suite à la mort volontaire d'un collégien.

Nombreuses difficultés

La directrice du service pour la promotion de l'égalité entre hommes et femmes commence
par rappeler la difficulté rencontrée à la fin des années 90 pour instaurer un débat en milieu
scolaire, mais aussi sur les bancs du Grand Conseil. 
Refus catégorique dans les deux cas. «Certains de mes collègues députés étaient fâchés que
l'on veuille débattre d'un sujet qui, prétendaient-ils, est du strict ressort des infirmières
scolaires.» Quant aux responsables du Cycle d'orientation où plusieurs tentatives de suicide
avaient été relevées, ils ne souhaitaient pas non plus entrer en matière, stigmatisant «l'effet
d'entraînement» et les risques d'épidémie.

«Dieu merci, poursuit Fabienne Bugnon, beaucoup de choses ont changé en cinq ans.» Grâce
notamment au travail de persuasion mené sur le terrain par l'association. Son secrétaire,
Florian Irminger, se félicite du soutien effectif du Département de l'instruction publique lors
de la semaine de prévention qui aura lieu du 24 au 31 mai (lire ci-dessous). «La chose est
assez rare, mais elle nous réjouit.» Un sentiment partagé par Pauline Borsinger, en charge de
ces huit jours de théâtre, cinéma, lectures publiques et marche dans la rue.

La productrice de Sang d'encre sur la TSR ne doute pas, elle, du succès d'une telle initiative. 
«A chaque fois que je vais dans les classes pour parler de littérature, je suis frappé par
l'écoute et la répartie des élèves. Les adolescents d'aujourd'hui sont des interlocuteurs



l'écoute et la répartie des élèves. Les adolescents d'aujourd'hui sont des interlocuteurs
extraordinaires.»

«Il existe un demain!»

Les voici destinataires du slogan de l'Association Stop Suicide: «Il existe un demain!» Ce
point d'exclamation généreux sera martelé tout au long des jours et des semaines qui
viennent.

«L'affirmation est parlante. Bravo à ceux qui l'ont inventée et à nous tous de la relayer dès à
présent», conclut Fabienne Bugnon d'une voix claire et humble à la fois.

Lectures publiques et attendues

La semaine de prévention se déclinera en plusieurs rendez-vous importants et autant
d'activités socioculturelles. Du théâtre le mercredi 25 mai, avec une soirée
d'improvisation à la rue des Savoises; La diffusion du film «It's a Girl's World»,
traitant de la dynamique de groupe pouvant mener au suicide, le lundi 30 mai à 19 h
au Cinéma Bio 72; une série de lectures publiques dans différents lieux de la ville, dont
celle, attendue, de Patrice Mugny, programmée aux Recyclables, le mardi 31 mai à 19 h.
Enfin, une marche silencieuse se déroulera le samedi 28 mai, dès 14 h, au départ de la
place de Neuve. A cette occasion, des masques défileront anonymement, en silence,
dans les rues de la ville, manière sensibiliser le grand public. Les Montreurs d'image
accompagneront la manifestation au gré de leurs interventions artistiques.
Toutes les informations utiles sur cette riche programmation se retrouvent sur le site
www.a2mains.ch. D'autres renseignements et liens utiles sont consultables à l'adresse
même de l'Association, info@stopsuicide.ch.
A noter aussi, pour être complet, que le téléphone de Stop Suicide est le 022 320 55
67. (thm)
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